
Mon cher collègue,

Il n’y a pas de pire aveugle que celui qui ne veut pas voir.

La question n’est pas de sonder le cœur de votre mentor, mais de nous attacher aux
faits, pour démontrer que, oui, sans aucun doute possible, Jean-Luc Mélenchon et
votre parti à la dérive, ivre de ses échecs successifs, portent une lourde, très lourde
responsabilité dans l’explosion antisémite vertigineuse, sans précédent, à laquelle
nous assistons en France.

Vous êtes prêts ? Attention, ça va tanguer…

J’affirme ici que les propos, la posture et l’entourage de Jean-Luc Mélenchon
soufflent sur les braises de la haine des Juifs depuis de nombreuses années et
légitiment son existence.

Cet antisémitisme qui a exécuté 11 innocents en France en 18 ans parce que Juifs ;

Cette haine qui est aujourd’hui totalement désinhibée et qui obligent à nouveau les Juifs
à se cacher, comme durant les heures les plus sombres de leur histoire éternelle.

Cette haine des Juifs provient essentiellement, à l’heure actuelle, de l’idéologie islamiste,
qui se dissimule derrière la haine d’Israël, virulente, obsessionnelle et haineuse.

Or, loin de dénoncer cet état de fait, Jean-Luc Mélenchon tergiverse, explique, excuse,
dénie cette réalité au nom de « l’antiracisme », de la lutte contre « l’islamophobie »
et du « respect de l’autre ». Il va même beaucoup plus loin depuis les massacres du 7
octobre : il adopte, avec les autres « cadres » de votre parti, la rhétorique du Hamas, lui
prêtant ainsi assistance, en diffusant sa propagande, qui fait passer des terroristes
barbares, qui décapitent des bébés et éventrent des femmes enceintes, pour des «
résistants » légitimes.

Pour mémoire, la Charte du Hamas, qui terrorise aussi sa population et les minorités qui
la composent (femmes et LGBT notamment), reprend le Protocole des Sages de Sion qui
a servi d’outil de propagande aux Nazis, affirme vouloir éradiquer tous les Juifs et
détruire Israël.

Votre gourou et votre secte excusent donc, par principe, cet organe fasciste à visée
génocidaire, en idolâtrant la violence et en blâmant les victimes et les otages qui
deviendraient coupables, par essence, des choix politiques d’un gouvernement
démocratiquement élu.

Le Hamas offre ainsi à tous ceux qui voudraient assassiner des Juifs le cadeau d’une
excuse victimaire, dont Jean-Luc Mélenchon et votre bande de télégraphistes ignorants
s’emparent. 

Vous ne pouvez ignorer que la description d’Israël comme entité diabolique à laquelle
vous vous livrez quotidiennement expose les Juifs à la haine et à d’autres pogroms à
venir. 



A qualifié Pierre Moscovici de ministre qui « ne pense pas français et qui pense
finance internationale » en 2013, reprenant ainsi le poncif éculé des Juifs et de la
finance ;

A pris part aux cortèges de haine en 2014 et 2015, où « mort aux Juifs » a été hurlé au
nom du « peuple palestinien », rappelant les pogroms de l’avant-guerre en Europe de
l’Est. Les manifestations de 2023 n’ayant rien à envier en matière de haine des Juifs
aux précédentes ;

Martèle, à qui veut l’entendre, que les accusations d’antisémitisme portées à
l’antisionisme ne seraient que des tentatives d’intimidation visant à museler toute
critique de la politique israélienne, alors même que les Israéliens sont les premiers à
critiquer leur gouvernement ;

S’est réjoui qu’Houria Bouteldja estime sur Facebook en novembre 2016 que le
ralliement de votre mentor constitue un « véritable acte politique ». On rappellera, à
toutes fins utiles, qu’elle est porte-parole du Parti des Indigènes de la République
(PIR) ; auteure du livre Les Français, les Juifs et nous ; qu’elle exprime, sans
discontinuer son obsession des Juifs en, entre autres choses, en soutenant la «
résistance du Hamas » ; en disant, en 2012, « Mohamed Merah, c’est moi », ou encore
en disant, le 19 juin 2017, être capable de reconnaître les Juifs « entre 1 000 par leur soif
de se fondre dans la blanchité » ;

 A dénié sur son blog la responsabilité de la France dans la rafle du Vel d’Hiv, le 17
juillet 2017 ;

A participé, en 2018, à la marche (dont il sera d’ailleurs exfiltré) à la suite de l’assassinat
abject de Mireille Knoll et a comparé, dès le lendemain, dans un tweet, les Israéliens à
des nazis. Or, la criminalisation d’Israël et sa nazification lèvent tous les interdits, la
haine des Juifs se drapant derrière le drapeau vertueux de l’anticolonialisme ; comme
le dit Jankélévitch, « si les Juifs sont des nazis, ils méritent leur sort ».

A soutenu et continue de soutenir Jeremy Corbyn, exclu du parti travailliste
britannique, en octobre 2019, du fait de son antisémitisme avéré et à la suite à un
rapport accablant qui démontrait, notamment, que des membres du Parti travailliste
avaient été discriminés parce que Juifs et que plusieurs milliers de plaintes pour
antisémitisme n’avaient pas été traitées. Concomitamment, plus de 50% des Juifs
britanniques avaient envisagé de quitter le pays en cas de victoire de Corbyn ; 

A défilé, le 10 novembre 2019, à la « Marche contre l’Islamophobie », aux côtés du CCIF
(dissout depuis), des Frères Musulmans de l’ex-UOIF, et d’islamistes notoires se
signalant aux cris de « Allah Akbar » devant le Bataclan. C’est au cours de cette
Marche que l’on a vu des enfants porter une étoile jaune, comparaison abjecte avec
l’étoile jaune imposée aux enfants juifs durant la Seconde Guerre Mondiale et qui les a
conduits vers les camps de la mort.

Par ailleurs, il apparaît quelque peu cavalier de vous offusquer de l’accusation
d’antisémitisme à l’encontre de Mélenchon lorsqu’on constate que celui-ci :



A laissé entendre, le 13 décembre 2019, que les actions contre la gauche seraient «
coordonnées depuis Jérusalem » et que le CRIF dicterait ses volontés aux politiciens,
vision pour le moins conspirationniste d’une classe politique aux ordres des Juifs
inféodés à Israël ; ses propos « la génuflexion devant les oukases arrogants des
communautaristes du CRIF, c’est non » pour défendre Corbyn parlent d’eux-mêmes
en accusant un grand rabbin et ses réseaux juifs d’avoir fait chuter un dirigeant.
C’était juste avant de qualifier le CRIF et son Président « d’extrême-droite » lorsque ce
dernier a estimé, à juste titre, que votre ancien candidat à la présidentielle se
compromet « loin du pacte républicain », en étant « prêt à sacrifier la République sur
l'autel du communautarisme ».

A réactivé, en juillet 2020 sur BFMTV, la thèse du peuple déicide en affirmant que
Jésus aurait été mis sur la croix par « ses propres compatriotes » (Est-ce nécessaire de
vous rappeler, cher collègue, que cette thèse de la culpabilité collective du peuple juif
a été définitivement rejetée par le Pape, en 1965, lors du concile Vatican 2 ?) ;

 A déclaré, le 10 juin 2021, sur France Inter « Vous verrez que dans la dernière semaine
de la campagne présidentielle, nous aurons un grave incident, ou un meurtre. Ça a
été Merah en 2012 (…), nous aurons l’événement gravissime qui une fois de plus va
permettre de montrer du doigt les musulmans et d’inventer une guerre civile. C’est
bateau tout ça ». Affirmer que les assassinats d’enfants juifs à bout portant parce
qu’ils étaient Juifs, « c’est bateau tout ça » et qualifier cet attentat de « simple incident
grave », renvoie directement au « détail de l’histoire » de Jean-Marie LE PEN. Cette
déclaration de l’Insoumis est un signal pour ceux qui trouvent qu’on en fait trop en
France pour « pas si grave » et que ces faits divers (y compris l’assassinat du policier
Xavier Jugelé sur les Champs Elysées et celui des militaires en 2012) sont montés en
épingle pour…stigmatiser les musulmans.

A affirmé, en octobre 2021 sur le plateau de BFMTV, qu’Éric Zemmour ne serait pas
antisémite car il reproduirait des scénarii culturels liés au judaïsme, signifiant ainsi, en
d’autres termes que tous les Juifs seraient culturellement « Zemmouriens » ;

A approuvé la réception avec tous les honneurs par vos élus en 2022 de Salah
Hamouri membre du FPLP qui a participé à une tentative d’assassinat du grand
rabbin d’Israël ;

A soutenu sans réserve la Présidente de votre groupe parlementaire lorsqu’elle a
curieusement « omis » de citer le mot juif ou Shoah lorsqu’elle a tweeté sur la rafle du
Vel d’Hiv en juillet 2022, ou lorsqu’elle a qualifié la Première Ministre de « rescapée »,
référence à son père, ancien déporté.

 A reçu, aux Universités d’été 2023 de votre parti le rappeur Médine, adepte de la
quenelle antisémite de Dieudonné et fréquentant de près les Frères musulmans.

Enfin, last but not least, c’est dans ce continuum nauséabond que le dernier tweet de
votre chef suprême se situe. Montrant une foule parisienne lors d’une manifestation
en « soutien au peuple palestinien », il commente : « Voici la France. Pendant ce
temps Madame Braun Pivet campe à Tel-Aviv pour encourager le massacre. Pas au
nom du peuple français ! ». 



Ce tweet dénationalise la Présidente de l’Assemblée (qui s’est rendue en Israël pour
soutenir un pays victime de la barbarie la plus immonde, comme elle l’avait fait, au
demeurant en Ukraine ou au Haut-Karabagh). Il ne voit plus en elle que sa judéité, lui
plaçant une cible dans le dos. Force est de constater, au demeurant, que le « campe »
employé, fait référence très directement aux écrits antisémites passés de Drumont en
1890 (« la race juive est une race de nomades et de Bédouins ; quand elle a installé
quelque part son campement, elle détruit tout autour d’elle ») de Maurice Bedel, au
moment du Front Populaire en 1937 (« Léon Blum est le Président du Conseil venu d’une
race errante camper en Ile de France par un hasard qui l’eut aussi bien mené à New-York
») ou de l’organe royaliste antisémite Aspects de la France en 1954 (Pierre Mendès-
France « est de tous les Mendès, celui qui campe présentement entre Atlantique et
Pyrénées »).

C’est donc en toute logique que Mélenchon a été applaudi par Rivarol, journal néo-nazi
d’extrême-droite, que le site Egalité et Réconciliation d’Alain Soral, a encensé votre
présidente Mathilde Panot, et que Boris Le Lay, qui a fait de la haine du juif son fond de
commerce et qui s’est réfugié au Japon pour échapper à ses nombreuses
condamnations, abonde dans le sens de votre gourou et reprend sa prose.

Ce n’est pas un hasard, qu’en 2022, selon un sondage Fondapol, les électeurs de LFI sont
ceux, juste après ceux du RN, à partager le plus de stéréotypes antisémites sur les Juifs ; 

Ce n’est pas un hasard que vous ayez choisi de ne pas manifester contre l’antisémitisme
et les valeurs de la République.

Vous auriez pu choisir l’introspection, vous avez choisi le déni.

Vous auriez pu choisir les Lumières, vous avez choisi l’obscurantisme.

Vous auriez pu choisir l’humanité, vous avez choisi la cruauté.

Vous auriez pu choisir la vérité, vous avez choisi le négationnisme.

Après cette démonstration implacable, mon cher collègue, deux options s’offrent à vous :

1) Vous rompez définitivement avec Jean-Luc Mélenchon et votre parti et vous retrouvez
un peu de votre honneur ; 

2) Vous persistez à faire alliance avec le Pire et vous entrerez dans l’Histoire par la porte la
plus obscure.

À vous et à vous seul, devant votre miroir, de prendre votre décision.


